
MÉLANGE. R1ELIGIEU,, SCIEîNT[FIQJES, POLFTIQUES ET LTTT'ËRAIRES

où soint enseignéeî lu st perstiiit 1do'îtri et mille ehnses nhomiablls.

A1 prés cel' ijiinte omene!atiiure, lIp s décl-irent gue Dieu
e jus! tiCrit ebâlit. PA îgleterre pa qu'elle n élevé des finx ieux en face
its vrai Dieu ; gne l Tou10 t-Puiîsantait les nations <141i stionnent Il-
dolitrie ; ils démolnreit1 (1l'- la ble des poirimes de terret nc'ïnctidé ex-
netement avec le vcite sui lI siiaire de Unynouth; ilsprien 'er' que

'in rer î:ms la prière pubiiti e ulil :ic.e pénitence ci e l'tlliriililion pour
1i1is ces eniurigeinens ohnos al, ilt les f:ox dieuxeî ils dermrindent qtue
tons les protestans s'engaglt à ombnlre 1ie iiprie, ce monsàtre d'iniqui-
te qui leur _ envoyé la ledtA.-

Il fiut rendre justieu L lrrcric de Cant'orb rv, il fil' pas ri devoir
Fe rendrie i Co veil si <chrLtien, et il a1 répondu qu'il ne voulait pas, au mi-
lieu u'fille pareille cilarnité publique, faire allItuii I i (ldes sujets de dissei-
siois politiqiues et religie.s. lais il n'en est lins moins (rieux de vo:r
qu'au dix-neuvie siècle, des chrlieis peut-être lrt recomniandables in-
di vidu al lent i un soienrictit encore à ce point de finatisi'me s'iurvage. 11 fiaut
dut reste recoinailrse que ses sentimriens rie sont pas généralernt p
en) Agleterre. Il paraîntait iIémo que le grandi jeûne national n'a pas été
une denionstretion aussi religieuse qu'on <y intten deait, et ¡u'ein général orn

l'« traité as-cz légèrement. Il est bien vrai ilue tout a chimo le 24- mars ;
il n 'y a eu ni DIoairse, Ili spectacles, ni boutiques ouvertes ; mais unile bonne

partie .les honorables citoyens de la Grande-1reingne ne s'est pas génée pour
Ci faire un jour île onigé au lieu P111 jour ie pénitence. il flisait beau
lems, le plus beau tenîs du rIo:de, arnme disait .elebranche, pour aller à
cheval sur la terre et sur Ponde. Les parcs éî.ient pleins d'guie foule en-
dimn n chée, les faubourgs te lit .ondres, (lui ,sont ornés le charnans ja rdins,
étaient, dit-on, remplis d'une iuitude de promiencîirs : les bateaux. à va-
peur et les chemins rde fer ot fît fue aussi belle recete que dans les jours
de féte ; enfin -il rie parait sl que toue l'Au rgîeterre se soit couverte de
cendres. Nours lie voulons pas dire qui'n tr-grand nombre d'onnétes
aens m'aient pas jeûné sincèrenet ci Consciencieusement ; mais beaucoup
dailtres s'en salît dispensés. Quaend les actes religieux, les actes du domai-
lie de la conscience sont eonmnndés urniquermen tit nu nom de l'autorité spi-
rituelle, an les suit. Mais quand ils sont oirdonnés par le l'oi ou1 ln Reine
cn son conseil, ils ne sont plus fiule dles actes civilS. L' E'tat peut fermer les
boutiques, mais il ne peut ouvrir les cours ; il peut faire an acte de piéniten-
ce, mais il rie fera pas flaire un acte de contrition.

J1. PEditeur,-Auszi té: qu'un chirugien étranger pratique quelque opéra-
tion par laquelle il lait voir, uarler. au entendre quelque pauvre iiallieureux at-
taqué dti'une de ces mtalad's, que Ponl considére incurables, l'oi bci presse
d'en fidre part au public. Je lie prétends rias câer ceux qui font connaitre
les inlens île ces messierirs niis lorsque parmi nos docteurs carnadiens il se
rencoitre -les faits seb''s il rme semble qu'il est du devoir de cens qui er
ont coi:issane île les siaririer afin de rendre justice nui enfans du sol. Le
fait suivant prouvera, je clia, que runIs avons des médecins capabîles île rivali-
ser avec ceix qui nous vieiient le l'autre ct'i de la mer. La petite fille d'in
nommé 1). MI urra de Ste Brigide avaii à la langue un cancer; et il n'y a que
ceuix qut rnt vi ecue enfant qui peuvent s'imaginer dans quel état elle était
elle faisait horreur à voir mme aux parens, >a rcéèe seule avait le courage de
la soigner.

Figuirez-vous, M. l'éditeur, tn enfa nt de cinq ans, ayant la langue trois fois
la grosseur ordinaire. peridante sur le menton, étant inipalble de la tenir dans
fa bout be d'où il sortait coiinuiriel!enent ine humeur des plue infîcîltes. Cette
petite fille rie pournit nion seulement parler, riais même, elle ne pouvait uair.-
ger, sa mére était obligé de pousser elle niéme avec ses loigts dr ris le fond le
la bouche île cet enfant les alimens qu'elle lui préiarait ; la maladie s'étendait
jusqu'au font de la bouche. Elle était dans cet état depuis environ un an,
lorsqu'ses parens virrent consulter le Dr. Di vignon, îde Ste. Marie île Nort-
noir qiui n'hêsi ta pias un instant a pratiquer une opération aussi horrile que
celle île couper une partie île la langue, cele opération iioique idi'ile à faire
chez in) enfrant par Il didiculté Le tenir la langue saisie tout le teis dle Popé-
ration, et iar le sang qui remplissait la houche, fut cependant pratiquée avec
hinhileté. La 'lie s'tendait jusqu'à la racinn et le d]acteur fit obligé
d'enlever les d'eux côtés et le hout île la langue, et pour arrêter le sang il fit
obligé dc br ûiler les clia irs. L'opération a été fai:c, il v a en viron quinze
jours, et l'enfant cri ce monment parle facilement, et mange elle même toit ce
qu'on lui preseote.

A grécz monsieur ['éditeur,t mes meilleurs respects,
Josrivia T. EI.NacnERIE.

Ste. Marie,23 avril ISg7. .Alinerve,

Un des grnaids sympt 1 îtmes dle la folic c'est de rire de la raison, mû-
rme avec esprit. A.

3 U L L E T I N .

A1fois de -1l Ant.--Chékib-E¶ffcndi à Pome.-Prophétie appropriée à' Tye
JX.-J/l1.II llcullen et Coffin -inouveaux convi'rtis à ./arsei//a.-
Frèref''s îdes écoles /enns dans 'ile 3oirbon.- Tempérance à H-la-
nor'. -- 'Fine et prosélytisme en Irlande.

Nous voici entrés dans le beau Mots ne MAnrE. Nos églises parais-

sent pour ainsi dire ouvertes de nionvcu,quoliur'elles ne soient jamais
farmées, ce qui les distingue constamrnen des temples iérétiqtes.
Mais 'en ce itms-ci on y voit la foule affluer commnie au teins des plus
grandes soleutiités. Toute la population catholique de la ville, et il en
est ainsi dlans les carm pagnes, vienut aiiporter son tribut de louanges à
Mut:.Elle-îmmo Pavait prophétisé dans son célèbre caitieneM'lfagni-
fcal : ET 'roujEs LES GsNRTIONS 3'tE tIRONT E /efitam

me diceni ornes genzer'ationes.Les seuls protestans ie veulent pas recon-
naître cette prophétie, ils lisent ce teste clans leur Bible, mais ils ne le
comprennent pas plus que bien l'aîîtres textes. Les grecs-schismati-
qies honorent Ma n les Titres muémes lui paient un certain liomima-

go cin la reconiaissant pour une femme célèbre et la mère d'un grand
propliéte. Ilt n'y a que les-protestans qui ie veulent pas la reconnaî-
tro, et en cela ils font société avec les juifs et les payens. Dès les
premiers siècles de P'Eglisc, on r. reconnu la Ste. Vierge comme un Etre
privilégié. St. Cyprien aru troisième siècle de P'Eglise, dit qtue la justice
divine ne permit pas que ce vase d'élection, quoiqu'il participât à la nature
humaine fut assujetti à la coulpe du péché. j\atura_ communicavit non
culpe. S. Cypr. de eati. Virg. Afarie. St. Jéréne dit: i Tout ce qui
est à la louange (le MAntE est à la louange de J.-C." St. Ambroise:
c' Elle est cott tige, où il nue <est trouvé, ni le nSud du péché ori-
giflel, ni l'écorce li péché actuel." Sain, Augustin, Saint Ephrern,
tous les Saitnts des premiers siècles ont honoré At ns; et en cela ils
n'ont fait qu'imiter J.-C. Liti-miétme n'a-t-il pas honoré sa mère et
St. Joscph ; n'a-t il pas porté respect aux patriarches de l'ancienne lui?
Y a-t-il done iolâtric à honorer les Saints et particulièrement CELLE
que J.-C. a choisie 'pour sa mère ? Le culte que nous rendons à Dieu.
est bien différeit de eclui que nous rendons à Mnme, la différence
entre le Créateur et la créature est infinie ; et MatE devant Dieu se
reconnait comme un pur néant. Qui respexit lumilitatetm ancill sum;

1îarce ci'il a regardé l bassesse de sa servante." Entre Dieu et la
Ste. Vierae,il v a clone l'intfiiii.Lais poirquoi done honorer la Ste. Vier-
ge, diront les protestans ? Pourcuoi 1 Parce q,.'Elle est la mère de Cr-
Lii oui est Dieu. Supposez qu'ui roi dans son royaume dise à sa m-
re qu'il aime tendrement. "'Ma mère dans tout royaume bien composé
il faut que ta justice s'excrcc, niais il fatt aussi qtu'elle'y soit accom-

piagnée de la miséricorde. Pour moi je me réserve de rendre la jus-
tice ; quandi à votr-s je vous donne ci partage le doma ine de la misé-
ricorde. Vous dispenserez les grâces, de plus je vous fais trésorière
de toutes mes richesses." Serait-ce insulter lo fils alors, d'avoir re-
cours à la mère ? Quel est celi qui voulant adresser une rèquête au

roi ou méme à un gouvernteur; ne cherche un officier de confiance
q uni la présente en son nom ? Mais s'il avait le bonheur que la mère di
roi voulut bien elle-même se charger dce présenter cetti requête; ne se-
rait-il pas assuré d'obtenir ce cu'il demanderait 1 Comment serait écoti-
té di roi celui qui ayant et accès auprès de son trône, Coimmiencerait

par insulter sa mère eut personne, ou seulement se periettrait de rire
ci portrait de celle à qui il doit le jour ? Les protestans nous diront-ils

toujours que la SLiite Vierge n'est pas Dicu ?Non,sans doultc,Elle n'est

pas Dieu ; nous le savonîs aussi bien qu'eux et avant eux. Mais Elle
petit tout auprès cde Dieu. CELLE à qui J.-C. nie reftuSait rien sur la.
terre, pourra-t-il lui refuser quelque chose dans le ciel ? Venez donc
avec confiance ; population chrétienne, venez emplir nos teinples ;

eitotirez les autels de MAni, publiez ses louanges. priez-la, demai-

dez sans crainte ; laissez mmnne à son chois le soin de vous obtenir les

grâces <ui voils sont les plus nécessaires. N'oubliez pas non plus de
lui faire amende honorable pour tous ceux qui blasphl'lement son -o>r
vl'snaLE. C'est surtout clans cc mois qui kii est consacré que vocs

devez vous cmpresser de lhonorer d'une manière toute particulière.
Chtrgez ses autels de fleurs ; préscntez lui des couronnes, apportez

]ti vos cours, miettez-voIs sous sa protection pendant cette vie ; et
vous la tIouvecez itupirès (le vous ait lit cde votre mort ; Elle rie vous

anclontiera pas mîîmue là ; Elle conduira votre âman jusque de-

vanit votre juge, J.-C. sou divin fils, qu'Elle vous rendra favorable.
-Une lettre écritc de Roe e, publiéc dans les journaux catholiques

d' A llcmaguc, raconte qu'à son audienec de congé, aiu imomiient où le

Pape lui remit son portrait enrichci de diamants, Chèkib-Effenci se mit


